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lOÖFEUIS ROÄWIES 

eaiSosa, «te. On qiangMu I 
tea at sis troorsat ainsi oa emploi: aaa iiim 
at a i ae — «bargees da trier aaa i*eMee at 

. saasplMeat la snraouasl. « à 
at. annoaJreiae»*, deessope- 

i« ta prebend« de Mr- 

La Saaet-Pere a voolu recevoir toot 
Auaaaacs paginate stvrssrnsat papas 
flussaiisaloe dirgcirlcr. deux religieux. les douze 
ear*» da llasutut agricole, las quarante coi.'- 
toasiers. «a boit eataoaaWras sa troorerent 
reams assavsr do Pal« common. Pia I adressa 
t eat aodltoise composite sa» obarmaate ano- 
eutioa : Il y exalts I'acrlealtare at eaoouregea 
las bienraateora at lea coooarsteors da rseuvre 
4s Saint-Joseph. Puis il s'spprocbs de sea audi- 
awn. Prélat, religieux. I ads sal, ouïra» s. en- 
vrleree. caeca*, eat de lai OB mot corosel. 

&ttti» as £ J*. ttcaxilaai gpoyÂil Jet 
a $m &tbiti 

On lit dans cette »portante lettre: 
Les travaux préparatoires da la Commissioa 

ptnaosala paar l'édition valleens dee Irma 
liturgiques sraajoriaas ont DMS «a érideace las 
»Tsütagas maltiples d'une siasliacation dans 
l'œoTpe de rédaction, qui permettra de profiter 
davantage das résultais catenas jaaqu'iei par 
las valtialeava de la resUnsraaoa gregorteaae. 

Cast poorquoi, après aaosr adressé de noo- 
vt»a aux moines Bénédictins, speoMemeat a 
ceax de la Congrégation da Prance at da 
monastère da Solassajas, das losanges méritées 
poor le concours ioseluaset at (roctaeox qu'ils 
ont arête à la restanratios des mélodies de 
raghav, lé Saint-Pere a daigné décider, dans sa 
basas bieavetttaaee. que réditioa vsticane S 
publier serait basée sur l'édition bénédictine 
pnblMe 4 Solesmes ea 1996; il reconnaît ainsi 
la valeur incontestable as cette œuvre de res- 
laureuas ai bias entreprise. Bt c'est 4 Votre 
Esterait., en sa qualité da president da la 
fias ami nliiii ponUflcale. ana M Ssint-Pera 
confia la mission délicate de réviser et corriger 
l'edtoeo en question : et daaa ce travail elle se 
Bas aader des divers membres ds la Commis- 
sfon, is sali nt aosai, dads la masure du besoin, 
les précieuses étodss paléographiques poursui- 
vies soos la sags direction do Révsrondissirae 
abbé de Sbleamea. EJt pour que cet important 
travail procède avec' plus de promptitude et 
d ensemble. 8s' sainteté se réserva da faire 
appel aux divers membres de ls Commission, 
pour uns collaboration plus directe aux livres 
liturgiques dost la restauration mélodique est 
moins avancée. 

Suivent des dispositions spéciales pour ce 
travail. La lettre ajouta : 

Osa dispositions» et spécialement le choix de 
Äqni est pris pour base de l'édition vaticane, 

■t-t-dira l'édition faite 4 Solesmés en 18%, 
aaroat l'avantage de sauvegarder la lettre et 
l'esprit des documente pontificaux antérieurs, 
g compris la Bref adressé su Père Abbé de 
gbteemes la » mai Out. et 4 réaliser la meu- 
lenre solution saeeüflque al pratiqua. 

U SiSETATM LÀ PlütÜjTI8N 
Maus avons parlé déjà,4 diverses reprises, 

•a l'arrêté illégal par lequel le F.-.Qriveaud, 
statt» da Cbanteoay (Loire-Inférieure), a 
tstardU las corteges religieux aux enterre- 
rmnts ; noua »vont dit qua Mgr l'évéque da 
Nantet avait defer«, pour abus, eat odieux 
arrêté au Conseil d'Etat, et que les habitants 
da Chantenay signaient au foule des protes- 
tations contre l'outrage fait à saurs morts. 

cuirme an révoste 

Odessa, mgasa. —Ouatrai 

TssaaMetTsjSU'cr?M 
I «ne réUSe riens 

se dont l'équipaat 
a» officiers du bord. 

année maintenant de 

Un journal peu suspect da cléricalisme, 
le Petit Phare do Nantes, nous apprend 
aujourd'hui que te résultat n'est pas préci- 
sément favorable aux fantaisies du F.', Uci- 
veaud; lea réflexions de cette feuille radicale 
mériseot tf êtts reproduits» : 

3» juin, osa assistance nombreuse et 
anlvast le convoi funèbre de 

vais, qu'une mort accidentelle avait 
rectioa des siens. ja, 

enlevé 4 l'aïectioa 
La famille, très attachée aux cérémonies 

i »sHaan, était vivement Impressionnée par 
l'abaasoe du clergé, due à l'arrêté du maire ds 
Chantenay. 

at. Kogene Langlois. ancien zouave pontifical, 
voulant apporter une roBanlstion 4 la douleur 
de la famille, prend la croix, et, 4 l'approbation 
da lose, msrafca an -aaa da cortege. Des amis 
da défont réetlnat 4 hanta votx des prieras. 

Arrivée an cimetière, r assistasse, émue de ce 
«si vtant de se aaaser, répond avec ensemble 
a nne prière récriée par un ami de la famille 
at eeonU one auVasillen prononcée par af. Lan- 
gloss. 

Oas pease da case at, la maire de Cbantenayl 
va-t-il forcer sas admiaistraa 4 eppreedre 

eana la moindre mata toussa saurs prières afin 
.placer asx enterrements les cures et 
j de Chaateady et de Seint-churt 

Bn  tpam   cas,  les   faaiilles  çnlbollqni 

_ famille 
Hervala, beaaooup es disposent, la cas échéant, 
4 prendre la damière otaeee g rexlérieur. 
réservant ainsi tantes  la* aarsrnontes pour 

IUS  oas, tos  familles catholiques 
mt pas disposées g favoriser les recst 
aies. car. 4 l'exemple de le «ami 

LE BIEN D'AUTRUJ 
De notre correspondant de Soissong : 
Les Mens de I* communauté des Dames de 

m Croix seront vendus aux enchères pubgqnes. 
au Palais de Jusbce de Boissons, le 90 inillat. 
par la ministère de M- afarquigny. avoué, sur 
la mise 4 prii    " 
otX)0B) fraaos. 

i prix de 129000 francs. Ils ont coûté 

éjaal vs s'scbever la spoliation de ces reli- 
gieuses  qui,  pendant   soixante et quelques 

bientôt ainsi confirmés : 

OmsaVaa» Tb4n&~Pofrm*in* 
La uuiliaaia a éfet provoquée pgr ce fait 

qnMBi ofOder tua a*na coup de revolver nu 
ssaasioeatu protestait contre la mauvaise noun. 

la surexcitation est très grande 4 Odessa. 
Détails stir I« dram« 

Le cuirassé Prtnce-Potemktne-Tau- 
rtque -arriva béer soàr areac deux torpilleurs, 
et bientôt se répandit la nouvelle du mas- 
sacre des orneras» pour vasogsr le matelot 
Omeltchouk, lud par an officier. 

Aussitôt la foute afflua ear le port. Le 
cadavre était exposé au nouveau mole, les 
matelots ne laissaient pu les autorités 
approcher et les menaçaient, 

Sur la poitrine du défunt était placé un 
«criteau portant to déataraDan faite au nom 
de tout l'équipage qu'Omeltchouk était mort 
pour ls vérité en disant à un officier qu'on 
donnait de la mauvaise nourriture 4 l'équ»- 

La tonte jette conUnuenement das •of- 
frandes sans un tronc placé au cbewejt da 
mort pour recuetlfir l'argent nécessaire i 
son enterrement. 

Parmi les multiples versions de l'événe- 
ment celle-ci prévaut : 

Après eru'Omoltcliouk eut dénoncé * l'offi- 
cier que Péquipage recevait de fa mauvaise 
soupe, cet afüeier ls tua d'un coup de re- 
volver. Tout l'équipage assaillit alors le 
capitaine et le nova avec ses officiers, sauf 
huit qui s'étaient joints eux matelots. 

Arrivés * Odessa, tos matelots transpor- 
tèrent sur aae saatoupa et dépotèrent sau- 
le rWsaje le eadavae dtomeKchouk. en pré- 
venant les autorités que si on tentait de 
l'enlever, ils tisernienl sur lea autan«* de 
cette tentative. 

Le drapeau rouge a été plusieurs fois 
hissé sur le cuirsssé dont l'équipage s'est 
transporté successivement sur tous les 
bateaux 4 vapeur et a forcé les ouvriers 4 
cesser le travail. 

Des chargeurs de houille ont fourni de la 
nourriture à l'équipage du cuirassé. Les 
matelots préparèrent h Omeltchouk des 
funérailles solonnelles. 

On attend ce soir l'escadre de la mer 
Noire. Ls foule a tue près du cadavre 
d'Omeltchouk un garde-frontière déguisé. 

Le maire de la ville est parti pour Moscou. 
Il a envoyé un télégramme aux habitants 
d'Odessa pour les supplier de se calmer et 
de cesser les désordres. 

On mande d'Odessa au standard, le 28 juin : 
Le brait court que les équipages de quatre 

cuirassés sont en route pour rejoindre le 
Prince-Potemklne. 

A IX) heures du soir, les entrepots et plu- 
sieurs bureaux de navigation nasses ont été 
assaillis par das bandes révolutionnaires. 

Tous les bâtiments sont en flammes et 
tous les navires étrangers se préparent 4 
appareiller en cas de besoin, mais le Prince- 
Potemkine fouille tous les coins du port 
avec ses projecteurs. 

Le correspondant du Standard apprend, 
au moment de l'envoi de son télégramme, 
que la PHnCe-POfeirOcttK, arjeteevant un 
piquet de cosaques près du monument de 
Richelieu, sur le boulevard Nicolai, s tiré 
ua obua, tuant quatre soldats et en blessant 
une vingtaine. 

Les grèves a Odessa 
Pendant toute la journée du 27, des coups 

dé feu ont été tirés dans de nombreux quar- 
tiers de la ville : le nombre des victimes 
n'est pas établi. 

Le soir, une bombe a éclaté sur la place de 
la Cathédrale; elle avait été lancée par un 
inconnu qui a été tué ainsi qu'un agent de 
police. 

Les magasins rouvrent graduellement au- 
jourd'hui. Des patrouilles circulent dans les 
divers quartiers de la ville. 

Les trains suburbains circulent sous ls 
protection des patrouilles. 

La grève des fabriquas et ateliers continue. 

US TROUBLE' 5 P0LQ6HI 
DERRIÈRES NOUVELLES DE LODZ 

Le général Obolesheff a fait venir aujour. 
d%ui tous las rédacteurs de journaux. Il leur 
a demandé de faire tous lews efforts pear 
apaiser l'esprit public. Il a déclare que la loi 
martiale restera en vigueur pendant tro» se- 
maines. 

i Dae deputation d'habitants de Lods va aller 
4 Saint-Pétersbourg demander l'abrogation de 
la loi martiale. 

Suivant des rumeurs persistantes, une grave 
générale sers déclarée dimanche prochain sur 
les chemins de fer russes 4 causa de la mobili- 
sation. 

A VARSOVIE 
La grève a été déclarée dans les fonderies, 

les mines de fer et de charbon, et tas usinas 
des   districts  de  Dombrovss, Sosnowlea et 
Strzemieszyse. 

Tout est calme 4 Varsovig. en ce moment 
Ua inconnu a tué, près du svarché. on brjgjt- 

dler de police d'un coup de revolver. Il a-pù 
s'enfuir. 

J^WSS^Èi 
L*ev»aBie%BBaMW sa» It» past* 

Isa Russie at te Japon ont ctec** que 
les uVJibiratioas dé leurs ptoaipoteg- 
UairesseBOBlsetnitesetquelesdcmaades 
du Japon ne seront pas rendues pu- 

ïsssiBOezueassaires se borneront « pj- 
tBser les oaidiUDoe dé Kaexord uual qai 
sens concta entra tes deux pays. 

—o—• 
On dit 4 Saint-Jvatersbourg, dans les cerclis 

politiques, que tas préparatifs des négocia- 
tions pour la paax sont achevés et que d'ici 
neu las pléniçuténtUIr«» russes et jspoaais 
aosjrnrat ae réunir. 

La définition des pouvoirs des pléoipo- 
teoUairos-oerait rMja faite. 

Lsssj cooditiona da Japon 
A Tokio, ta parti constitutionnel s'est 

réuni sous la présidence du marquis 
Faionji. Il a voté une résolution disant que 
le parti constitutionnel juge opportun et 
nécessaire de déclarer, sans entrer dans des 
détails, que te Japon doit exiger une ces- 
sion de territoire, le remboursement des 
frais de guerre, un règlement clair et défi- 
nitif des questions dé Corée et de Mand- 
enourie. 

Ainsi sera atteint te but de la guerre tel 
qu'il a été exposé lors de la déclaration des 
hostilités. Ainsi sera obtenue une garantie 
future pour les intérêts du Japon et pour la 
permanence de la paix en Extrême-Orient. 

Les chefs du parti constitutionnel sont 
allés ensuite présenter cette résolution au 
premier ministre. 

De son côté, le parti progressiste publie 
un manifeste formulant virtuellement les 
mômes conditions de paix, mais ajoutant 
le* pomts suivants : 

laterdvcUoa poor la Russie d'élever des ou- 
vrages de guerre sur les points où ces ouvrages 
menaceraient les intérêts do Japon. 

Renonciation par la Russis à tous ses privi- 
lèges ea aaadchourie. 

Wscexoent par aile de renoncer 4 toute 
UiiBsnHin  (ans des questions affectant ce 

Engagement par la Baasie de s'abstenir da 
(tire quoi que oe soit qui puisse être sonsidérè 
comme use misa» pour ras  intérêts de ls 
paix sur In frontière de la Chine. 
L'armée   russe  démoralisée 

On télégraphie, de Saint-Pétersbourg 4 
YApence Bavas que des lettres écrites i 
leurs familles par plusieurs officiers de 
l'armée de Handchourie constatent, contrai- 
rement aux informations de certains cor- 
respondants de journaux russes, représen- 
tant cette armée comme complètement réor- 
ganisée, approvisionnée et possédant de 
sérieux éléments de succès, le profond abat- 
tement, la démoralisation des soldats et des 
officiers, le mécontentement général, la 
défiance envers les chefs supérieurs et l'in- 
dignation contre l'administration militaire 
qui n-'a pas su, iusqu'è présent, organiser 
convenablement le service de l'intendance. 

Non seulement les besoins des troupes 
ne sont pas suffisamment satisfaits, mais 
encore tout le matériel est insuffisant et 
mauvais et ne permet pas de procéder effi- 
cacement aux travaux de fortification de 
Kharbine qui sera bientôt, prévoit-on,réduit 
à se défendre centre l'offensive japonaise. 
La conduite de Nebogatolf 
En raison des bruits contradictoires rela- 

tifs 4 la reddition des cuirassés Empereur- 
Nicolas-1«, Orel, Amiral-Seniavine, 
Qrand-Amlral-Apraxlne, l'état-major gé- 
néral russe fait connaître que le contre- 
amiral Nebogatoff et les commandants de 
ces navires, a leur retour de Russie, seront 
mis en jutseinantsous l'inculpation du crime 
prévu par l'article 279 du Code pénal de la 
marine militaire, comportant pour les cou- 
pables soit l'exclusion du service avec dé- 
gradation, goit la peine de mort. 

La tactique de Linicvitch 
Un télégramme japonais de Mojl dit que 

le général Linievitch a adopté une tactique 
différente de celle du général Kouropatkine. 
Il dispose ses troupes sur un front étroit au 
lieu d'étendre les ailes de son armée sur 
une grande distance. 

tes renforts reçus de Russie suffisent à 
peina 4 remplir les vides causés par la 
bataille dehfoukden. Les Japonais capturent 
journellement 30 & 40 espions russes. 

Des officiers chinois ayant leur quartier 
général 4 Pamien-Chang aident les Russes 
et envolent des espions dont le total s'élève 
au moins 4 3000. 

La mobilisation russe 
On tait actuellement des expériences dans 

l'artillerie avec des bouclier»; les pièces a 
tir rapide de la première batterie de la 
32" brigade d'artillerie, ls quatrième batterie 
de la 23» brigade et la deuxième batterie ds 
la 24* brigade ont reçu l'ordre de se munir 
de ces boucliss* et de se préparer i partir 
ea Handchourie. 

Une ordonnance impériale prescrit la con- 
vocation des réservistes ea l'armée active 
dans 12» districts des circonscriptions mfhV 
taires de Saint-Pétersbourg, Moscou, Kieff, 
Varsovie et WHna. 

La mobihsauoa s'étend également aux 
deux résidences. 

La 2» et la 39* division d'infanterie «ont 
sur le point de quitter la Russie pour la 
mandchourie. Les réservâtes les plus âgés 
resteroat en Russie ; une partie de la garde 
tes remplacera. 

NOUVELLES D0 JOUR 
-»Un télégramme de Vladivostok dit que des 

vaisseaux de guerre ispoeats, qu'on croit être 
das torpilleur», ont été aperçus 4 l'boriioa. 

BÉat-riaist lai, —ta fas m lalanf 
s'est nSaal Ut seas h araatdaoai da 

-dos Jevseactr? KsauutoWtcn. De »onv . -  aoror 
y ssstesiisni. 

an me da nrcgxamms i 

FSUILLET0»   10  M JOM   U0S 

Le cof-fret byzaqtiq 
— Alors, vous aussi, MadesaolselleT.... 
— Mais oui, Monsieur, esto vous étonne; 

ma juftaz-voue par hasard Incapable d'être 
atteinte de la ■ maladie des grands esprits .T 
est avec une atmarUa ramené la jeune fille. 

— Si tari» était row pensée. àtadetnoiseUe, 
cela prouverait que ja suis moi-même done 
ae bien peu d'intelligence, puisque je u'au- 
SBJs pss su découvrir cette dag attires, re- 
parut Ion stasiatilament la peintre. 

La mère Rogeron entrait, apportant ls thé, 
très élégamment servi sur un gentil plateau 
pyrogravé ; sous chaque tasse, se trouvait 
une petite serviette brodés. 

— Le luxe va décidément se rager partout, 
pansa le Parisien. 

On savoura 4 loisir l'excellent breuvage 
dont nos voisins d'outre-slaocbe ent intro- 
duit la mode parmi nous, et après aueiqsea 
snsautas encore d'agréable causerie, la nuit 
commençant 4 tomber, les visiteurs se 
levèrent pour prendre congé, promettant 4 
la jeune « Infirma • leur visita quotidienne 
pour tout le temps de ta réclusion. 

Valdemard était enchanté de son après- 
midi et se promettait de renouveler le plus 
souvent possible d'aussi sgréabtos entre- 
tieas. Cependant quelque chose l'intrajuait, 
il avait remarqué aux doigts de la modeste 
institutrice. Wie de gens du peuple, une 
bague de toute beauté : une énorme opale 
de forme allongée, aux tons laiteux Si iri- 
sés, entourée de gros briUanta. 

D'où pouvait provenir ea bMouf De la 
mère inconnue de cette issus» tills ou bien 
— et cette pensée était étranasanent désa- 
gréable au peintre sans evtrH se rendit 
compte pourquoi — tout simplement d'un 
jeune homme que BDle. vernaison allait 
épouser? 

— Sa Bague de niiitslaas sans doute» 
sependent non, ls futur start drune gouver- 
nants se saurait offrir an oaaaau d'uoa telle 
valeur ; après cela je sags btoa ridicule da 
fairst, ainsi tes honnauas sytra fiancé que 
j'ignora totalement ; cet»» Jaune ésas est bien 
assez belle, eaasc lltlasaali soar avotr tall 
la conquête d'un himmîssaaa.éaqa»3lqassa 
dans les affaires, sas saasa-14 iaatd-asasa 
gros bénéfices pour pusTsati s'oflrir ta hixe 
— interdit 4 tsal da WilaBatysat—vfvtaoTissr 
une tomme de leur cassai sans avaar'à M 
préoccuper du chifstaétoie sat,.. 

Mals à cette resseedt 
sa sas il 

coasse relu 
iliefit été 

cette pensas ta peintre 
un* sécréta lirilsstBB et— 
ea général ou as aarai 
hypothétique de te • dtae 
fort en peine de ta prononcer, la vassvé c'est 
qa'il se sentait de ntoins bonne humeur an 
retour qu'è l'aller  

— Eh bien!comment lavex-vous trouvent 
lui demanda la père assattaïuatia lorsqu'il 
rsotra au arasai Pat. 

— Fort bien, répondit-Il toconlsniantent, 
trop bien, mente, car étant données tes cir- 
eonstancas qae vous m'avez révélées, tous 
ces avantages tant moraux que physiques 
ne peuvent que contribuer t taire sounrir 
Mlle Vernaison. 

— Pour le raomsnt peut-être. Insinua 
mélancoliquement Antoinette, mais ils pour- 
ront aussi contribuer dans revenir 4 lut 
faire faire un mariage avantageux. 

La maître et la maîtresse 4g céans éclutn- 

gèrent 4 te déroMsqn sourire plein da tous- 
qui ouvrait on liars champ aux 

ons; mate te Parisien, malgré son 
ds savoir, n'osa pas questionner. 
sok>at, marie par sa neurasthénie, il 

casasses et issxtandt la permission de 

ne 
njas I mère Stegeron, votre nièce 
aasssechoirflamandait quelques 

■ tara us ■ nsaaffeur • enveloaeé 
defoavgsam qui veiaat et descendre d*oà» 
atJtosssttdaj arrêtée oavatst la demeura d» 

qoi^nak*, 
arsf 

bea* otri, m     Mr J 
mesil.nsls «a mieux t présent. 

-taust an voir la bieaaswt 

« ladaohease a. 
M bas Albstt, ssuls- 

prtaastta, t teiproseroo tsiiitus) «u 
profonde par das longs cils hstsas i 
geaieat sa paupière. 
- Blé basai ad séenl disait avec bonne 

esimsar casai qat asaift, an asurire franc 
ianrninant son visage Irtéeyjttet, asaas 
■ayraale. oa a done eu an accident, et est 
Heu de taire prévenir ass artisan s'amprssssa 
da les laisser dans asfttocanca da ce qui 

LtOTAnON EU BLISSIE 
las  ssrprtstntation  nationale 

IstConseUdessBjnisvMs a discute ces derniers 
Jours la projet Bouliguias, relatif* la convoca- 
üsa dkine rfxrésentatioa aaltonata. ■aintessnl 
va avorr lieu, soos Isprtsidance de fempareur, 
une reoejoa du Conseil. 

ta masont« des membres do ConssH est 
éavas ana toe dispo-iuons relatives 4 une 
douma de l'emnire devront être publiées par 
voie de manifeste, après avoir été approuvées 
par l'empereur, et cela a cause de nombreuses 
instance« faites aa vos d'une convocation pins 
rapide de l'animaihlee Mtioaal» 

La minorité est d'avis, au contraire, qu» te 
projet relatif 4 la douma devra être discuté 
(Sabord dans sas diverses Chambres du Conseil 
de l'empire, pots dans une réunion planiere de 
oe Coaseil. Cependant, comme le Conseil de 
l'empire est actuellement en vacances, et comme 
la plupart de ses membres sont absents, il 
faudrait environ deux mois pour qu'il pût dis- 
cuter le projet Boubguina, déjt soumis aux dé- 
libérations da Conseil des ministres. 

Il est très vraisemblable que l'opinion de la 
majorité du Coaseil des miaislses l'emportera 
et qae les daspositioa relatives 4 la douma de 
l'empire et a la convocations d'une representa- 
tion nationals aeroat publiées avant la Onde ce 
mois de juin. 

Le Congrès de Moscou 
Le Cangrès des représentants das villes« été 

ouvert hier par la main de Moscou agi a été 
élu président. L assemblée compte 117repnoseo- 
tants des villes don etoffre se copulation scan- 
neur t 60 000 habitante. 

Un orateur a datasse que Ifs rèsols^tar» du 
Congrès dès zemstvos Be MfOsaient (go* t 
l'heure actuelle et qe'il fallait maintenant récla- 
mer une Constitution. 

Le maire de Cronstadt a fait ressortir one le 
projet ds H. BouJigujnB a pour objet la création 
d'une institution consultative qui mt peut pas 
satisfaire la Russie. 

L'assemblée a chargé le bureau de rédiger 
dans leur forme définitive des propositions 
ayant pour objet ds renforcer tes éléments des 
villas dans la future représeatation nationals. 

Une union Israélite s'est formée 4 Moscou. 
01e a formellement adhéré aux résolutions de 
l'Union Israélite de Saint-Pétersfoonrg sur la 
question de l'égalité des droits 4 accorder aux 
Israeli tes. 

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER 
LA SCISSION SUÉDO-NORVÉGIENNE 

L« 1>* Chambre a discuté la motion Dnger 
d'après laquelle le Parlement, après avoir 
déclara nulle la décision prise par le storthing 
le 7 juin, et après la constitution par le roi 
d'un nouveau ministère norvégien, se déclare- 
rait prêt à entrer en négociations. 

Si ces négociations donnaient an résultat 
satisfaisant, on si les différends qui pourraient 
survenir étaient tranchés par un triboa-al arbi- 
tral international, U y aurait lien d'abroger 
l'acte d'Union, de consentir * la dissolution de 
l'Union et de reconnaître la Norvège comme 
Etat souverain. 

LA SUCCESSION DU STATTHALTER 
On Ut dans le Journal de Calmar : 
On a de nouveau beaucoup parlé de la retraite 

prochaine du prinee de Hohen lobe-Lange nbarg, 
Statthalter d'Alsace-Lorraine-Ce canard reprend 
régulièrement son vol à cette époque de l'an- 
née. Cette fois il a 1« vie particulièremeut dore, 
et les démentis officiels n'arrivent pu à le 
mettre à mal. En effet, ro fils da prince de 
Holènlohe est régent de Saie^Cobourg-Gotha. 
Or, le Jeune duc atteindra sa majorité le mois 
prochain. Que va devenir le régent qui, parait- 
il, a fort bien opéré dans le dache? Pourquoi 
pas Statthalter d'Alsace ■IptTai ne en attendant 
qu'il devienne chancelier: oar on va jusqu'à lui 
prédire ces hautes destinées? Inutile d'ajouter 
que oe sont là de simples oombinaisons. Le 
Statthalter actuel n'a pas encore manifesté le 
désir de prendre sa retraite- An cas où U se 
déciderait à ae retirer, il n'est nullement prouvé 
que son Ois loi succéderait. Les candidats à la 
■ vice-royauté » d'Alsace-Lorraine ne manquent 
pas, et on en cite jusque dans la itamiUe de 
l'empereur. 

LA CRISE HONGROISE 
On écrit ds Vienne à Y Eclair : 
La résistance passive parait s'organiser en 

Hongrie avec un auooès inquiétant Mercredi, à 
midi, cinq comitets et cinq villes seulement 
adhéraient an syetème de l'opposition : cette 
sait, parut la nouvelle d'un mouvement en 
Datasse des co mi ta ta dont les assemblées 
etahortent les fonctionnaires à refuser leur ser- 
vice ppur la levée des impôts et des recrues, 
ptonsettant leur appui et une indemnité en cas 
d« répression gouvernementale. 

La  situation apparaît comme sans antre 
lssjae qae ta suspension de la Constitution, pro- 

de l'emploi de moyens violents de part et 

M. ROOSEVELT ET L'ALLEMAGNE 
Le président Roosevelt est allé assister à 

I'ftiAUgurat.on des cours de l'Université d'Har- 
ward ou il a fait ses études. L'ouverture de ces 
cours donne üeu chaque année à nne grande K 

Le président ltooaaveat s'est arrêté an musée 
geramnique et, après s'être fait montrer les 
cadeaux «nvoyés à ce musée par J'empereur 
d'Allemagne. H a adressé à t*lui-ci le télé- 
gramme suivant : 

«■Je viens de visiter l'Université dTXerward et 
son »usée germanique dont la fondation doit 
être, dans uns très large mesure, attribuée à 
l'intérêt que vous loi aasz manilaftt. 

s «ta ssists «stte oeoasion poux mi remer- 

cier eà rncMacier. ns» ajgotc» 
people aiiMuand pour tes nomlirsa» seteerte 
euui-ttjisjte «t d'ssnsfcUft» qai ont, pen*ant,cee 
dernières années, rapproché grastattameablM 
peoples d'Amérique et d'Allemagne. 

» Cette amitié croissante entre nae deux 
■suons a tins ss-ande tanportssice pour 1« bien- 
ésa> futur ée rttumaniu, st ja sssara vous 
■ ■nissstrr pesss>nnelsiment paar les aSTorts quo 
fousaaez faits en vos de l'encniunint. s 

ALLEMANDS ET HEfiREROS 
Le Cap. 28 join. — Malgré les démenti« ofQ- 

cielB des Allemands au sujet de la défaite do 
eapitaine Siebert, des comptes rendus qui con- 
firment cette défaite continuent à arriver. 
Quoique ces comptes rendus viennent de source 
différante, ils s'accordent tous sur le fait prin- 
cipe, eae te chef indigène Mereago est complè- 
tement victorieux, 

Ondit que l'engagement contre les Allemands 
a en Usa le 33 courant dans les mont*ng»cs de 

mands  auraient eu  100 tués, tandis que Ma- 
rengo n'aurait en qae 5 indigènes taès. 

LES TROUBLES DE TURQUIE 
A-ConsUntinople les ambassades d'Autriche 

et de Russie ont adressé à la Porte une note 
concernant les massacres do Serbes à Prizrend. 

L'ambassade d'Angleterre a informé la direc- 
tion dss douanes qae le gouvernement britan- 
nique refuse d'admettre le nouveau règlement 
poor l'analyse des produits chüniquns, des 
denrées aiuaeûtsjres et des boissons. 

1 LETTRE D'AUTRICHE 

FÊTiTES DÉPÊCHES 

— Le bioao* tnnva-ét« éub» sm*4a« cotes de crtjt« 
empecji« le* MIMWM dAbord'dr dans da» ports 
autras que ceax oacnpes mu* les tronpts ioternatlo- 
nala«. 

— La Ctnunam des-députas de Vienna a termintHa 
première Uetàn do prajtrt d« loi ctActOSant U traite 
dtveoaimerM avec l'Assnnasne. 

la*   pi^aÂ-J. «té  Mtavoy*  ft la Commluion  du 
mmm. 

La Chambra des Saignearsa adopt« aeflrUtiTemtnt, 
sans modification, la loi addlU^noell* snr la protec- 
ttt» des mineurs. U projet de loi rtJttif . ta d«- 
feiaae d'accorder pendant deux aaa das coscatawiia 
poor le sal «t ta heallle, aimai qae h> pro>t concer- 
nant raipiotiatlon obligatoire des mine», ont été reti- 
ra« par là toivferoeinent. 

— U. Bontlron, conseiller de4'airdnaaa4e Se prance 
ft salnt-Petertbonrg, est parti bief an enagé, as asn» 
daat ft l'étranger. * 

Oa UUguahta «a Washington as DMly CkumMi, 
H m jeJn : 

M. Wallace, lag*nteor es chef da canal de Panama, 
a donné sa démission e( menace de faire des réTéla- 
tions sur la façon dont use travaux ont «lé reUurdSf ' 
par suite des ttsantBuvres poUUquea. 

Le Beroimo dit que le juge chargé de faire one 
enquête ssu-1 affair« de conspiratioa contre le Bracll, 
a reconna le bien fonde de raecasatioo et a »igni 
un mandat d'amener contre M. sarrion da Herrara, 
comme auteur de la tentative de sedition. 

M. sarrion a été condamné par 
croit qull est an Angleterre. 

1(0. 

-*"*rsrv»>»v- 

AU   MAROC 
On télégraphie de F«z, 24 join > 
Le comte de Taitenbaoh a été reçu hier.aprSs- 

midi en audience privée par le sultan^tAorqne 
le vendredi le sultan reçoive rarement >nMJs 
le comte est periofifl grata, et il vsVgsr'io 
sultan à n'importe quel moment, sans ttos-tiar 
avis pMalable. 

Jeudi, le grand-vizir a offert une collation-à 
l'envoyé allemand ; ceci est aussi un laonneur 
inaccoutumé, qu'on ne fait généralenient JJUO 
dans certaines ceremonies telles ans ceUe-des 
adieux. 

Aucun nouveau développement ne s'est «pro- 
duit dans la question de la concession de la 
construction d'un port à Salda ; mais l*maghz*n 
a reçu avis que le gouvernement eigenen a 
prévenu les autorités d'Oudjda qu'elles pour- 
raient retirer le consignement d'armée qui e-t-ait 
été arrêté à Maghma, et qu'elles poyiraient 
continorer è empt*»ye' ta rents de lTéa>iOan.j y>  
la ttanspest ém armes. 

Le gouvernement algérien explique que l'arrêt 
de consignement était dû au défaut de pavement 
de certains droits, mais qae ce rVets.it pss une 
mesure d'ordre général. 

WAotiseptiqne, lau as Gorge, ToUatts, Hygiène. 

UNE LOTERIE UNIQUE 

15 300 000 francs de lots 
Si les journaux aa ttonvant divués lorsqu'il s'agit 

de questions politiques et aoctalee, tout le monde 
reconnaît, en revanche, qu'Us se rencontrent toujours 
sur le terrstln do patriotisme et dee Idées humanl- 
tattres. A aarvir lee grandee causas, toutefois, on ne 
eexortchit généralement «as ; nombre de publicistes 
de talent Tirent an jour M jour et beftaeevp d'entre 
eux ce trouvent, ft l'heure Se la retraite, dans une 
situation précaire. 

KB presence dee services que U preise eat toujours 
prête à rendre aux grands IntéréU du pays, 11 «tait 
tout naturel que les pouvoirs publie« s'Intéressent 
an sort dee Journalistes et leur fournissent te« 
moyens de s'assurer contre les risquée «TansslfaiM 
et de rtatUlaees. C'est dans ce but qu'Us ont permis La 
création ses B»n* d lots des auocuntoiu de la prtêu, 
afin de doter des fonds nécessaires les caisses ds 
secours et d« retraitas ftmdéas par ces association». 

Tel a «t« l'objet de l'arrêt« ministerial dn 15 juin 
liée, qnt a autorise .'.unlatjon de l million aëXrSO» bil- 
lets de te francs, donnant droit ft dee lots d'une 
importance telle qu'on n'en avait jamais va de pareils 
en France. 

La Loterie dei astMiations Oe la prtuê émet, jus- 
qn'su t juillet, des billets au prix de SD francs, don- 
nant droll k an ensemble de lots véritablement 
najspn, 

Rappelons en effet, que cette loterie n'offre pas 
moins de IS millions S00 000 francs de Iota répartis 
en no ess lota, dent 3 de l million, 4 de M» two francs 
i de su Otto francs. 5 de teo ooo franca. « lota ds 
100 ooo francs, • loU de 50 ooo francs, etc. 

bUaaemente de CTetla*.tmea tons Isa agents Sa change 
at tous les »tairas. 

correspcnrfsnf parf/ou//e/) 
Tienne, le 27 juin* 

Affaires d'espionnage — Affaire Po**i —1 
Affaire Contin — Le cas d August* 
Doré— Attentats à ta dynamite — Les* 
pionnage par mer — Officiers pris en- 
flagrant délit 

ûp se rappelle sang denté crue, dorant as 
gmt-i nombre d'années, les régions frontières 
austro-russes furent un champ d'exploration 
continuellement exploré par les espions des 
deux Etats qui n'eorent vraiment rien à se 
reprocher l'un à l'autre. Rarement colm-ci resta 
en retard de pins d'an mois sar ceim-lA, L'Aa- 
trterm n'awat« .mi »Inn IS* fwls-Sxn es?ent reenn 
que la Russie promut un agent autrichien t 
c'était une sorte de partie sans fin où chacun 
des joueurs gagnait à son tour. 

Aujourd'hui tout est changé : d'une part, les 
deux empires ont conclu  ans entente assez;, 
loyale pour les dispenser des mesures [procé- 
dant de la défiance ; d'antre part, la Russie * 
trop d'ennuis poor songer à des'entreprises qui 
se trouvèrent rayées de ses plans avant d'être 
en dehors de ses moyens. Le péril disparu de' 
cette frontière s'est transporté sar une antre, | 
et comme les menaces concernent désormais 
la frontière italienne, c'est là aussi que les ser-1 
vices de renseignement instrumentent. La con- 
séquence est que  les affaires   d'espionnage 
austro-italien deviennent aussi fréquentes que i 
les affaires d'espionnage austro-russes du temps 
jadis. A l'heure présente, on en compte deux, i 
sans parler, bien entendu, de celles qui sont 
démenties dans l'intérêt de la bonne narmonie 1 
des deux alliés. 

L'âne d'elles a pour héros un certain PoaS, f 
dessinateur de la marine italienne. Pozzf était j 
occupé à la défense de Venise et de la cots j 
vénitienne; il s'est enfui en emportant des 
plans et se trouve présentement à Tienne oh il 
essays  de les  vendre.   Une  note  offlcàense 
annonce quel'Au triche a refusé de les accepter. 

Oa ajoute que Poaaâ les s offerts on peu 
partout, L'Italie  réclame est irrésulier;   eHs 
prié TAritriené de le lui renvoyer, non comme J 
espion, mais comme voleur, en faisant valoir 
ejas sss plans proviennent d'an vol, délit de 
droit common prévu dans les traités concer- 
nant 1 extradition. Il est pen probable qae est 
argument sott accepté. 

La seconde affaire atpour héros an nomme 
Contin qui fit jadis de l'espionnage pour 
lltsiea à notre détriment. En 1890, 9 se Ht 
prendre sa France et subit une condami 
à la prison. Pois il retourna en Italie et 
avtentendst paus parler de loi. L'année dernière, 
ses retotssasj »ustro-italiennes deainrent msn- 

Gbssti fit accepter ses services A soft 
passa en Autriche et s'établit à 

Vieone o*>*ea poisoe resta environ dix mois sans 
tOfy^nmw^F s« sjféssanee dont elle finit pour- 
saal par anratr vent. Ses états de service -tav 
France neaxneataiesA de soapsetar ses jäte**- 
UDOS ? on Is ■■taiatlai donc, et l'on sut qu'il dis* 
posait de resttrjoTyrag abondaates. uutU faisait 
sans cesse des vo-reges d'agrément, mais 4sna 
le but dases Droroemades était toujourso^eaqiio 
point mSeressaat-esSs régions où l'aolociSé aaxes- 
tsire plaçait des ajarnisons nouvelles oa eus 
torts. Une narasjàsstkw domiiiyiasrs « dono» 
des irnsoetsts complets. B est arrôtri. IUUI <9ja| 
la depart^e^attaehé nuWaire itniitua, qo>o^iia>« 
aon poste, esuil an ootsulaftta» snaas «etàa 
captare. 

g'Butiu paw, t» puuttii aT'MWaf 04 aieaa' 
ftagnste Dore» v^eaten 
txas-e. Mais il fasntst que depuis Ir^rreatation 
suraenoe aa nx*sde mai, le juge dftustwirtio» 
na>pu rien relesar de positif coatra^M. Doré 
dont l'iexfartane ae Sasra «niàr-a üK>aadte ^»aa»- 
s'il était coupable. 

En effet, usa ni anrjnaaas» ne «jaefaean a^av.Sj 
élucider le d-Ht, eUe reuenat le atrspect est ssnV 
son pendant des mois, espèrent qnltaaiirTlaii » 
dre 0516*706 clarté inattandae. FUlsasiasM. 
pour que rinculpe ne puasse aaa so olainaàr« 
d'avoir été dérangé sans motif, esto lui danoarrre 
quelque iiifraotian latérale : possaststc« «on 
revolver sans permis en règle, inexacstsuria« 
dans la rédaction du bulketin de damynile. etc. 
S'il est étranger, elle l«3xpulse. Ç.npaWai|il 
expie sa fauta; tonoceat. Il subit la 
hameeir de La j»«Uce qui 
mauvais plaisant, comme a» 
catear tout indrvidu ao salât 
fatigues mal à propos. 

D'après sop aven, aiogusw-Oore- teesff**0*^ 
sujet français, s* cette 
dralt sa sa fattuiai, car a» »-aperçoit 
intérêt la FranotKrourri 
un Slat «aee laouel ente -vssxtra, jiiisaai «4 
guerréa 

Quant aux antres 8&mtm**0to9 «cwa-nonr* 
breuxAs mais mal expiates» Cost ajayj qu'est 
aeouae tos Italietis d«-dBTSt attaaSeU ceaanaaejs. 
nouiatle Hgna de cbiaaso da tor. Etes des 
Goritz, à la harrtear da gros bouag appsu»<»JS- 
eano par las Itatlanset 3ott-m parles: 
des iacoxcDus ont essayé de i-ns» «mistu «JAS| 
dynausiae re* pont qa'oawxjiulrutt nur «noazo. 
Un Attentat encore ineaarx reuse* a- ea pour 
objectif le tunnel 0» .>»nrawanb.efl. «t to«jrjVa> 
publique désignée tostoa-ewaasoales 

SAVONhCtWOr. 

s'est nstsill 
Beattî ce eut un petH sourire triste: 
— Uaa Ignorance qui n'a pas été de losg-oe 

auras. Il aie sembla, puisons vous êtes au 
oouraot de ma coûte sur la glaaa. 

— Ortes à ma acaur qui a pria sa peine ds 
m'aouoDcer de Paris les évéaecaeau survu- 
nus dans non voisinaga. 

— En eflet, j'avais écrit t UHe Geneviève 
•Bn> as la prevejan? d&% «a» serait imnosslbqt 
d'aecamplu- ma visite quotidienne à alms ds 
Touren. 
- Aussi s^t-aJts-ssaprsssea da m'en sv4- 

sar, et moi, sans Basât tune minute, je suis 

= &SAnX^aï asuraisnlui met 

— Alors, tanjanrs aussi fanatùma de os 

s'est la muvsa de soentnotron 
par sassâltusj  osa sstns-nsvsaK n'as 
rnnntla-ant ptus aTanarss. easts en attendant 

•rasmàsaaauajavajss. ^^" 

<wi;i 
t 

Elu 

-fc   _ 
aW*Mon. 

— Veass' 
— Sar lai 

faat l'etSce aa canraravea st a sasaallaajaut 
rasais «ans le areet ebeatm ma paavrs ene- 

dÄÄPÄgT,*duu~ta,a" 
— ■• W cure I atais Usât anse unrsarsaH 

H H cro «aie ssalsaisnt médecin dag amas. 
des asaea eraaantas a'anuad, wiaanui la 

— Cartes aoa, je m'aa lasilaess bien. 
sachaatqyatoetavousdaBlaB..... 

— Au Usa «a raittar, repartit Béatrice, 
vasrsasMeaatlaazdessafMieatar d'ave* reçu 
aaaar^rs^BTrssadiat.s^s«aattXBSiBSaciai. 
Vas) Sis 9ê boa préaVie. 
..- *»* aasa ssésoa, car H g*/ a pss à 
dare, vous «tee larnrrtsst.hBsaisal privas da 
rasssorees aa point de vos médical sur ce 
semmet perdu. Sevez-voM qatil (sut ^1*. 

Providence lorsqu'elle vou» 
i Baataarqai posante de as- 
iaomédecma. 

ment bien se porter, quand, comme vous, 
montagnards, 1 on est t près ds trois nsuras 
d'un docteur ou d'un pharmacien I 

— Il y a des graces d'état, aussi doit-on 
remercier la Providence  lorsqu'elle — 
fait la Ion d'un 
rieuses notions 

— M n'ea disconviens pas, et pour ma 
part, n'étant sas ds la laiiiiissfasa, gs-n'" 
sois aucun Inconvénient 

— Da quelle corporation parle» iianfr 
— Da celle dss médecins et pharmaciens, 

naturellement. 
— Anl très bien, je craignais aus) 

i ai esie i désigné ainsi n^trérensrèa' 
l'eut ecclésiastique, et j'allais voua i 
ls reproche... 

Bile reprit: 
— Je vous disait donc que fsj-evsahara 

chance dotas saignée de suits. Tous las 
prêtres destinéat lapoStoiat dos campagnes 
ill laaaaill s'initier i la science d'Bsculspe, 
Us raadislstK das servioss inappreciabies. 

— Usis vaus savez bien, IWalrlas, qua 
l'azareiee Illégal ds ls médecineest antsrdit. 

— Que voatt an gros aast poor ana bien 
petits-oh osai is M parai sas aa sauss aav 
mediate k danser en l'abeence du ssadsraa, 
et tenez, le Dr Bonnardeue a si bien corn) ' 
Pargenea de la chose, que Cast lui 
ru a donné eueiquea notions de eairargia 

notas pasteur au » aa antre porat-de von, 
sa dehors des nombreux services rendus 
aar M. le curé, vous ne sauriez croire as 
fcvea qui en est résulté pour les asaas; des 
paysans qui détestaient le euré as Saiote- 
Cae«e, aa tant sua ministre da culte, apses 
avoir reçu ses soins, ont repris le chemin 
de récuse, bien oublis, rien que pour témoi- 
gner leur gratitude envers celui qui. les 
avait S9isBitf.    ... 

,-. Bt TOUS pensâtes», re bas) Dtsa 
d'étr» flstté /ut» setovar ds os «aallf 

La jaune Blr» sTj*jg» sourlréV 
t"*"   / Ç»    aUSat*     PaV   esajegSgasara,    ^rv 

se-eontente de < 
j'ai •«. plasieuj 

rtant, t» jeoae laDOtm«. 
DilaliluLi rag arda ■ 

uoaarsaux comique 

nvIänaScae t faire 
srottrjraaas, st vous an 

Le raune bâtasse le ' 

«â 
Jt*. 

soi  
akdBVSBTBl 

— Je ne sais que-te fllsvle-movjrpern < 
député et mol taisons dsuxao pesai de va» 
pofittque. Cast te pen qassst liaüarraTjTfta*- 
ductiMa daasataafrmaraavat aotsav «s <«J* 
ss radie peu as es* qumllunu. 

— Das • aobes orjsrss ^ dlaj« .uusuffij 
ne s'agissefi encore ajne de coaee la. repars 
U jeune Oils sn sooaiem, »toc asxaft ajaV 
jours la ressource aa ta* 'ilalisaa çenârel 
des costumas plus clairs; amas je cacas <vue 
SL Valéry n'oppreaanaaprus tsatJbJaaTata*, 
Di les marrons  

U nder*, 
UûSStOaJ 

XOviu de »fgaarTiBB) et de- a 
rassasjla> 

» v^ 

; 

■■'■■aaa« 


